SUPPLÉMENT 


AUX  CONSIDÉRATIONS, 

Pour  r Ordre  de  Malthe ^ préf entées 
par  M.  le  de  Mirabeau. 

Lorsque  j’ai  jetté  à la  hâte  fur  le 
papier  quelques  obfervations  relatives 
a l’Ordre  de  Malthe  ^ je  n’avois  aucunes 
inftrudtions , & conféquemment  peu  de 
moyens  ; la  circonftance  ëtoit  urgente. 
J’ai  fait  preuve  de  zele  pour  une  caufe 
que  je  crois  bonne  : mais  aujourd’hui 
que  j’ai  pu  m’éclairer  ^ il  eft  de  mon 
devoir  de  reftifier  quelques  erreurs  que 
j’ai  commifes  par  impéritie  ou  par  oubli» 
Il  eh'^eft  une  qui  m’appartient  qu’à 
une  fimple  inadvertence:  j’ai  dit,  en  par- 
lant de  l’argent  qui  fortoît  du  Royaume 
pour  paffer  à Malthe , que  les  Chevaliers 
payoient  des  brefs  & difpenfes  , j'ai 
voulu  dire  des  pajfages  ; car  l’argent  des 
brefs  va  à Rome  ; & c’ell  la  Daterie , 
& non  l’Ordre,  qui  en  profite. 
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Ce  que  j’ai  avancé,  relativement  à la 
déclaration  de  FAmbaffadeur,  n^avoit 
aucun  fondement  ; mais  tout  le  monde 
raffuroit,  je  le  trouvois  fimple , & je 
me  fuis  trop  hâté  de  le  dire. 

Pai  aufli  ,par  erreur  ,dit  la  Langue  de 
Caftille  , au  lieu  de  celle  d^Arragon  ; & 
^ cette  erreur  tient  encore  à la  précipita- 
tion. 

Toutes  ces  correûions  font  peu  im- 
portantes, mais  ce  qui  Feft  davantage  , 
fans  doute  , ce  font  les  obfervations 
nouvelles,  qui  nf  ont  été  propofées,&  que 
je  m^empreffe  de  foumettre  à rÀlTem- 
blée  Nationale. 

i^.Tout  ce  qui  fe  confomme  à Malthe, 
Ifle  dont  la  population  efl:  exagérée,  fi  on 
la  compare  à fon  étendue,  fe  tire  de  Fran- 
ce , en  en  exceptant  toutefois  le  bled  , 
dont  le  Roi  des  deux  Siciles  s^efl:  obligé 
d^approvifionner  ITfle  en  tous  tems:  elle 
offre  donc  un  débouché  très-confidéra- 
ble  à nos  produétions  de  toute  efpece , 
& aux  produits  de  notre  induftrie  ; car 
il  n’eft  aucun  genre  dans  lequel  Malthe 
puiffe  fe  fuffire  à lui-même.  Il  eft  de 
notoriété,  pour  tout  Chevalier  qui  a ha- 
bité cette  Ifle,  que  peu  de  François  s’y 
fixent,  & qu'au  contraire  une  grande 
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quantité  de  chevaliers  Italiens  , Êfpa- 
gnols  , Portugais  5 plus  riches  en  général 
de  leurs  biens  patrimoniaux , y font  leur 
rélîdence  , & nous  font  paffer  confé- 
quemment  y en  grandè  partie  du  moins  , 
les  revenus  quhls  tiennent  de  TOrdre  , 
& ceux  qu’ils  fe  font  réfervés  de  leur 
famille  y en  échange  de  ce  que  nous  en- 
voyons à Malihe. 

Il  ne  feroit  donc  pas  difficile  de  prou- 
ver que  l’Ordre^ loin  de  tirer  de  Tàr- 
gent  de  France  , augmente  la  fomme 
du  numéraire  du  Royaume. 

2^.  Il  efl:  généralement  reconnu  que 
les  meilleurs  matelots  du  Midi  peut-- 
être du  Monde  entier,  font  les  matelots 
Maithois.Tous  leshabitans  de  l’Ifle  font 
partagés  en  deux  claffes  , matloets  & fol- 
dats.  line  fc  fait  pas  un  armement  àTou- 
lon , qu’il  ne  fe  préfente  une  grande 
quantité  de  ces  marins  qu’on  s’empreffe 
d’enrôler,  & qui,  fi  nos  rapports  avec 
l’Ordre  venoient  à ceffer,  iroient  fans 
doute  offrir  ailleurs  leurs  talens  & leurs 
fervices. 

3^.  Lors  du  dernier  Chapitre  général 
tenu  à Malthe , il  y a douze  ou  treize 
ans  3 on  augmenta  les  re/ponfions  pour 
pouvoir  lever  un  corps  confidérable  3, 
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&:  enrégimenter^ avec  demie  folde^Ies 
chaffeurs  de  FIfle.  Le  Gouvernement 
François  peut  attefter  que  ce  fut  à fa 
foiiicitation  ^ & parce  qu’en  plein  Par- 
lement d’Angleterre  il  avoir  été  dit 
qu’ii  étoic  effentiel  de  s’emparer  de  Ce 
pofte  important  déjà  convoité  par  plu- 
fleurs  autres  Souverains, 

4^^.  La  France  tû  de  toutes  les  Puiffan- 
ces  chez  lefquelies  l’Ordre  de  Malthe  a 
des  biens,  celle  qui  en  retire  fans  contre^' 
dit  les  plus  grands  avantages. Comparons 
la  conduite  qu’elle  tient  à fon  égard  avec 
celle  des  autres.  Cet  Ordre  poffede  dans 
les  pays  non-catholiques,  des  biens  dont 
il  tire  des  refponfîons.  Lé  Bailliage  de 
B andebourg  fournis  au  Roi  de  Pruife  eft 
dans  ce  cas;  le  dernier  Roi  qui  rare- 
,‘^ent  refpedtoit  les  obftacles  , ceux 
même  qui  avoient  pour  bafe  une  pro- 
priété , n’a  point  touché  à cet  éta- 
bliffement.  L’Ordre  a encore  des  biens 
confidérables  en  Hollande.  Et  le  Sou- 
verain piiiffant  qui  a établi  dans  fes  Etats 
une  caiffe  de  Religion , n’a  pas  cru 
que  FOrdre  de  Malthe  dût  y fournir  fon 
contingent.  La  France  franchiroit-elle 
feule  les  bornes  regardées  comme  facrées 
pour  tous  les  autres  ? Je  ne  puis'me  le 
perfuader. 
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5°.  En  temps  de  guerre  5 le  port  de 
Malthe  eft  un  afyle  sûr  dans  lequel  lc$ 
vaifleaux  François  trouvent  un  abri,  des 
fecours  , des  moyens  , &*  des  alliés  , 
malgré  la  neutralité  prétendue. 

6"".  Enfin  je  dois  oflfrir  une  preuve 
récente  de  Futilité  dont  FOrdre  de 
Malthe  eft  , & peut  être , à chaque  mo- 
ment, au  commerce  François.  Au  mois 
de  juin  dernier , les  Algériens  ont  cher- 
ché querelle  aux  navigateurs  François  : 
fur  la  nouvelle  que  reçurent  les  Offi^ 
ciers  de  FOrdre  réfidans  en  France  , 
que  ces  corfaires  avoient  conduit  fept 
batimens  François  à Alger  , ils  en- 
voyèrent des  couriers  à Cadix,  & dans 
tous  les  Ports  où  pouvoient  relâcher 
les  vaiffeaux  Malthois  alors  en  mer  , 
pour  les  avertir  de  cet  événement  : les 
vaiffeaux  de  Malthe  prévenus  con- 
voyèrent tous  les  batimens  François 
qu’ils  trouvèrent  dans  ces  parages  , les 
conduifirent  fous  leur  efeorte  à Mar- 
feille  , en  partirent , quatre  jours  après, 
pour  elcorter  un  autre  convoi  jufques 
à Malthe  , & fauverent  des  cargaifons 
précieufes  ; ce  qui  eft  conftaté  par  une 
lettre  écrite , au  nom  du  Commerce  de 
Marfeille  , au  Receveur  de  FOrdre  de 
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Malthe  ^ dans  cette  Ville,  En  voici  la 
copie, 

COPIE  de  la  réponfe  faite  par  MM,  les 
Députés  de  la  Chambre  du  Commerce 
de  M arf cille  ^ à la  Lettre  que  lui  a 
écrit  le  DE  FoRESTA , Receveur 

de  d Ordreple  Malthe  y en  date  du 
Juin,, 
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Nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous 
nous  avez  fait  l’honneur  de  nous  écrh^ 
re  , le  25*  de  ce  mois  , pour  nous 
prévenir  que  dès  que  vous  avez  été 
informé  que  quelques  Corfaires  Al- 
gériens  avoient  arrêté  & conduit  à 
Alger  plufieurs  Navires  François  , vous 
vous  êtes  empreffé  d^en  donner  Tavis 
aux  Commandansdes  Vaiffeaux  de  Mal- 
îhe  y qui  croifent  à la  hauteur  de  Cadix^ 
afin  qif ils  prennent  fous  leur  efcorte , 
& quhls  protègent  les  Bâtimens  Fran- 
çois qui  pourront  fe  trouver  dans  ces 
parages.  Nous  vous  prions  de  recevoir 
tous  nos  remercimeiis  , Monfieur  y des 
foins  que  vous  ave2i  bien  voulu  vous 
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donner,  à cette  occafion  : nous  y recon- 
'noiffons  , avec  une  extrême  fcnfibilité  , 
rintérêt  que  l'Ordre  de  Maltke  a pris  , 
dans  tous  les  tems  ^ au  commerce  de  la 
Nation^  celui  qui  vous  anime  particu- 
liérement pour  tout  ' ce  qui  peut  être 
avantageux  à celui  de  cette  Place. 

Nous  vous  prions  d^être  perfuadé  de 
la  parfaite  confidération  avec  laquellq 
nous  avons  Thonneur  d^être,  Monfieur, 
vos  très  - humbles  , &c.  Les  Echevins 
députés  du  Commerce, 

Signé  ^ a r original^  LA  Poterie,  la 
Garrigue,  Grimaud,  Jean-Baptiste 
Thulis,  Echevin  & Carraire. 

Si  toutes  ces  confidérations  ne  font 
d^aucun  poids , je  ne  connois  aucun 
établîlTement  humain  qui  puiffe  préten- 
dre à prouver  fon  utilité , & à conferver 
fon  exiftence. 


a VERSAILLES, 

De  l'Imprimerie  de  P.-D.  Pierres  , Premier  Imprimeur 
Ordinaire  du  Roi,  rue  St.  Honoré  , N®,  z?. 


